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...en quête d u n 
organisateur provincial 

Le travail d'éducation cinématographique qui s'accomplit dans 
les écoles et les collèges de la province est à la fois encourageant et 
inquiétant. 

Encourageant parce qu'on remarque un enthousiasme conta­
gieux et une attention soutenue de la part des personnes intéressées. 
Inquiétant parce qu'en plusieurs endroits on compromet la forma­
tion des jeunes par des cours improvisés et des films de qualité 
douteuse. 

Encourageant parce que plusieurs jeunes découvrent enfin le 
cinéma et se rendent compte que le cinéma est un art véritable et 
une source d'enrichissement culturel. Inquiétant parce que des 
maîtres sans préparation sérieuse et sous le coup d'une ferveur 
équivoque font perdre un temps précieux aux élèves dans des 
tournages de films interminables. 

Encourageant parce que, dans certaines maisons, on remarque 
une plus grande facilité à la critique de films et, par conséquent, 
une plus forte exigeance dans le choix des films. Inquiétant parce 
que trop souvent les parents ont l'impression (assez juste) que l'édu­
cation cinématographique est un prétexte à distraire et à amuser 
les élèves. 

îfc ^ ^ 

Comment promouvoir l'éducation cinématographique au pro­
fit de tous, c'est-à-dire en encourageant ceux qui sont dans la bon­
ne voie et en redressant ceux qui se sont fourvoyés ? 

Tout d'abord, il est urgent que le Ministère de l'éducation lé­
gifère en cette matière. Trop de maîtres s'improvisent professeurs 
de cinéma. Dans certaines écoles, quand la direction fait la "distri­
bution" des "activités dirigées", au début de l'année, des professeurs 
absolument non qualifiés acceptent de s'occuper de cinéma (com­
me ils disent) parce qu'il ne faut pas beaucoup de préparation pour 
"passer des films". Dans un tel état d'esprit, on s'explique aisément 
le piètre résultat du travail. 
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Les préjugés sont tenaces. Et bien des professeurs — pour ne 
pas dire des directeurs ignorant tout de l'éducation cinématogra­
phique, la réduisent à une période de divertissement. Ils en sont 
encore au temps de l'invention du cinéma, en 1895, quand les ba­
dauds venaient voir ce phénomène extraordinaire : des feuilles bou­
ger sur un écran blanc. Eh bien ! qu'ils sachent que le cinéma, lui 
aussi, est devenu un art, et l'art le plus populaire et peut-être le 
plus puissant avec ou après — il faudrait consulter les sociologues — 
la télévision. Et qu'il est important, pour cette éducation cinémato­
graphique, d'avoir des professeurs — non seulement des specta­
teurs — compétents. 

C'est pourquoi, il faut que le Ministère de l'éducation établisse 
des normes en cette matière. Il sera en mesure de le faire quand il 
aura nommé un organisateur provincial comme le suggère le rap­
port Parent. Cet organisateur provincial, reconnu par sa compéten­
ce réelle et par son sens de l'organisation, devra s'entourer d'une 
équipe de professeurs expérimentés en cette matière — il y en a — 
et voir à la formation des maîtres et à l'élaboration des program­
mes progressifs. 

Il importe que le Ministère de l'éducation se penche sérieuse­
ment sur ce problème. Par des expériences malheureuses, par des 
séances bâclées, on risque de compromettre une éducation qui de­
vient de olus en plus essentielle de nos jours. Il faut donc que le Mi­
nistère de l'éducation prenne conscience au'on ne peut laisser indé­
finiment l'éducation cinématog-aphiaue aller à l'aventure. Déjà des 
directeurs d'écoles régionales sont à la recherche de professeurs de 
cinéma pour l'automne prochain. Aucune directive ne les guide 
dans leur choix. Heureux sont-ils s'ils trouvent une personne qui 
se dit compétente. Mais est-ce suffisant ? 

* * * 

Il faut que quelqu'un prenne en main la haute direction de 
l'enseignement du cinéma dans les écoles et les collèges du Qué­
bec. Conscient de cette nécessité, nous nous demandons : combien 
de temps encore serons-nous en quête d'un organisateur provincial 
de l'éducation cinématographique ? 

Jbéo [Bonneville, 
Directeur 
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